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ORGANE DU PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

paraissant les lundi, mercredi, vendredi , 

MUSTANG 67 
...quelle personnal i té ! 

GARAGE V A L A I S A N 
S I O N 

P 3 7 7 S 

La prochaine session du Grand Conseil 

Elections, gestion et... 
courses d autos 

Le Grand Conseil est convoqué en 
session ordinaire de printemps lundi 
prochain 8 mai. Cette première jour­
née sera consacrée aux nominations 
périodiques et au rapport de la com­
mission des finances sur la gestion 
financière et administrative du gou­
vernement en 1966. 

Au chapitre des nominations pério­
diques, nous assisterons au passage 
des pouvoirs présidentiels des mains 
de M. Joseph Gaudard à celles de M. 
Albert Biollaz, premier vice-président, 
qui aura été élu comme le veut une 
tradition rarement prise en défaut et 
qui prononcera son discours inaugu­
ral avant d'inviter MM. les députés à 
la réception qui lui prépare la com­
mune de Chamoson. 

* * * 

Lundi, M. Innozenz Lehner (ces) 
avocat à Brigue et député de Rarogne 
occidental, passera de la deuxième à 
la première vice-présidence pour de­
venir président en mai 1968. On élira 
également les secrétaires et les scru­
tateurs. 

L'élection du deuxième vice-prési­
dent du Grand Conseil est générale­
ment reportée au jeudi. Le tour échoit 
cette fois-ci au groupe radical, qui 
présentera donc son candidat appelé 
à présider la Haute-Assemblée au 
cours de la législature 1970-1971. Le 
Grand Conseil prendra également 
acte de l'élection de M. Marcel Gross 
à la présidence et de M. Wolfgang 
Lorétan à la vice-présidence du Con­
seil d'Etat pour cette année et il élira, 
sur proposition du Tribunal cantonal, 

Courts 
métrages 

LE TABAC SUISSE 
% Malgré un léger recul en su­
perficie cultivée la récolte 1966 
(741 ha) a atteint le chiffre de 
1.779.000 kg, supérieur de plus de 
200.000 kg à celui de l'an dernier. 
Quelques dégâts dûs à la grêle ou 
à des gels tardifs n'ont pas af­
fecté le rendement moyen enre­
gistré, qui représente un maxi­
mum pour les dix dernières an­
nées. La nouvelle variété «Sota 
27 », développée grâce aux efforts 
d'une station de recherches indé­
pendante, a fait ses preuves. Par 
son haut degré de résistance à la 
redoutable maladie cryptoga-
mique du mildiou du tabac, les 
pertes dans ce domaine sont res­
tées à un niveau pratiquement 
nul. Les investissements pour mé­
canisation et rationalisation (ma­
chines spéciales, séchoirs à tabac) 
consntis pour plus de 25 millions 
de francs au cours des dernières 
années portent maintenant leurs 
fruits. La valeur de la production 
indigène en 1966 peut être éva­
luée à 12 millions de francs, mar­
chandise fermentée. Pour les 
zones traditionnelles de culture, 
à savoir la Broyé vaudoise et fri-
bourgeoise, le Tessin et la Plaine 
du Rhône en particulier, le tabac 
indigène constitue toujours une 
source de revenus intéressants et 
bienvenus pour les petites et 
moyennes exploitations agricoles. 
Grâce aux efforts conjugés de 
l'agriculture, de l'industrie et de 
la Confédération, la culture indi­
gène du tabac atteint un remar­
quable niveau de qualité et ses 
produits sont unanimement ap­
préciés pour la fabrication des 
tabacs à pipe et des cigarettes 
courantes. 

les successeurs de MM. Spahr et 
Produit, actuellement président et 
vice-président de la Cour cantonale. 

* * * 
Le reste de la semaine sera consa­

cré à l'étude de la gestion et des 
comptes, placés sous le signe des 
lignes directrices de la politique f i ­
nancière, ainsi que du rapport du Tri­
bunal cantonal et du Ministère public. 
L'activité de l'Exécutif et du Judi­
ciaire ayant été passée au crible, le 
Parlement cantonal n'en aura pas 
pour autant achevé sa besogne. 

En qualité de pouvoir législatif, le 
Parlement cantonal aura entre autres 
à se prononcer sur un arrêté du Con­
seil d'Etat concernant l'exploitation, 
dans un but lucratif, des « slot ra-
cings », ces courses d'autos minia­
tures sur piste électrique qui s'instal­
lent un peu partout chez nous et qui 
seront soumises aux conditions ré­
glant les jeux. La loi d'application de 
la loi fédérale sur la formation pro­
fessionnelle et la loi sur la profession 
d'ingénieur et d'architecte seront étu­
diées toutes deux en seconds débats 
et l'on peut s'attendre, au vu des 
nombreuses modifications proposées 
lors de la première lecture, à ce que 
ces deux projets retiennent assez 
longuement l'attention de nos députés. 

Le Grand Conseil aura également à 
mettre sur pieds un règlement con­
cernant la profession de chiropra-
ticien. 

sfr f *fr 

Viendra ensuite la série de décrets 
dont deux sont de portée cantonale: 
celui concernant le1 subventionne-
ment des plans d'aménagement et ce­
lui ayant trait à la classification des 
routes cantonales. 

Pure ou « usée », l'eau fait l'objet 
de décrets présentés pour les com­
munes de Nendaz, Vouvry, Ayent, 
alors que la correction de la Lonza 
sera reprise en seconde lecture. 

Les routes Môrel-Bister, Sierre-
Chippis, Eggerberg-Eggen sont l'objet 
de plans de corrections et les décrets 
y relatifs seront soumis au Grand 
Conseil. Notons également un décret 
concernant l'aide technique au che­
min de fer Martigny-Orsières et l'on 
aura fait le tour du programme de 
cette première partie de la session 
qui s'achèvera par l'examen des pé­
titions, demandes de naturalisations 
et recours en grâce. 

* * * 

Restera-t-il du temps au Grand 
Conseil pour s'occuper, en plus de 
cet ordre du jour, d'une partie au 
moins de ces 7 motions, 12 postulats 
et 16 interpellations qui demeurent en 
suspens ? 

Les motions sont celles de M. An­
dré Bornet (rad.) concernant l'élabo­
ration d'une nouvelle loi sur les cons­
tructions ; de M. F. Frachebourg (ces) 
concernant l'élaboration d'un règle­
ment à l'usage de la commission can­
tonale d'expropriation ; de M. Alfred 
Rey (soc.) concernant l'introduction 
du système du prix forfaitaire journa­
lier dans les établissements hospita­
liers ; de M. Louis Pralong (ces) con­
cernant la constitution d'un fonds spé­
cial en faveur de la création et l'adap­
tation des établissements hospitaliers; 
de M. Théo Lattion (rad.) concernant 
l'institution d'une caisse cantonale 
pour les agriculteurs ; de M. Marc 
Salamin (soc.) concernant l'exonéra­
tion de la taxe des pauvres pour les 
manifestations sportives et de M. 
Charly Gaillard (rad.) concernant la 
revision de la loi valaisanne d'appli­
cation du code civil suisse. 

Le Conseil d'Etat est prêt à répon­
dre dès maintenant aux motions Bor­
net. Frachebourg et Rey. . 

Du lot des postulats, citons celui de 
M. François Couchepin (rad.) deman­
dant l'élaboration d'une réglementa­
tion en faveur des étudiants qui pré­

parent des thèses sur des problèmes 
essentiellement valaisans. Cette ré­
glementation préciserait de quelle ma­
nière l'Etat du Valais peut donner son 
appui à ces recherches. 

M. Alphonse Pfammater (ces) de­
mande, quant à lui, ce qu'il en est de 
l'introduction de la télévision à l'école, 
tandis que M. Michel Michelet (ces) 
pose la question de la mise en valeur 
des forces hydrauliques du Rhône. 

Des Interpellations auxquelles le 
Conseil d'Etat est prêt à répondre, 
sortons celles de MM. Bernard Du­
pont (rad.) concernait! ' a lutte contre 
le bostryche, Charles! Boissard (rad.) 
au sujet de la déviation de la route 
Monthey—St-Maurice,! Fridolin Zwicky 
(rad.) concernant l'infrastructure rou­
tière de l'artère St-Gingolph—Saint-
Maurice, Théo Lattion (rad.) concer­
nant les mesures à prendre pour 
sauvegarder les intérêts des popula­
tions de montagne en ce qui a trait 
aux logements et aux équipements 
professionnels, et Peter Steffen (ces) 
concernant la création d'une commis­
sion économique extraparlementaire. 

On relèvera que le postulat Steffen 
appuie en quelque sorte l'idée de M. 
le député radical sierrois François 
Wyss qui a, entre autres, par question 
écrite, demandé la création d'une 
commission extraparlementaire trai­
tant des problèmes 6c l'économie et 
de l'aménagement du territoire. 

Plusieurs autres interventions parle­
mentaires, notamment celles concer­
nant la revision de la loi fiscale, de la 
loi électorale et de la Constitution 
cantonale, ont été écartées de la sta­
tistique du fait que le Conseil d'Etat 
a déclaré vouloir mettre en chantier 
ces travaux. C'est donc au moment de 
ces revisions que les motionnaires ou 
les postulants pourront intervenir, soit 
au sein des commissions, soit en plé­
num, pour développer leurs idées. 

* » «• 

Cette prochaine session, on le cons­
tate, ne manquera pas de diversité. 

Il convient de souligner toutefois 
que l'adoption des lignes directrices 
et de la planification facilite la mis­
sion de contrôle qui est celle de nos 
députés, en plus de leur rôle de légis­
lateurs. Le filtrage préalable des dé­
crets, l'examen des conditions posées 
pour l'intégration des travaux dans le 
plan directeur et les normes admises 
en matière financière sont autant de 
cribles qui ne laissent parvenir au 
Grand Conseil que des projets étudiés 
en fonction de l'intérêt général et non 
plus de ces impératifs électoraux qui 
commandaient, au temps de l'impro­
visation et du désordre, et qui nous 
valaient des crédits supplémentaires 
gigantesques de sinistre mémoire. 
C'est là l'un des premiers résultats 
bénéfiques de la planification et il 
vaut - c'est bien le mot - son pesant 
d'or. Gérald Rudaz. 

Les dégâts du gel 
L 'Of f ice c e n t r a l 

d e l ' U V V F L 
communique : 

Au cours de plusieurs nuits de la 
semaine passée le thermomètre est des­
cendu en-dessous de zéro degré. 

Les gelées ont causé des dégâts sé­
rieux aux fraisières, aux poiriers, à 
certaines variétés sensibles de pom­
mes et aux abricotiers situés dans les 
régions les plus exposées. 

Il n'est pas possible de chiffrer ac­
tuellement les diminutions de récolte 
car le froid a agi très irrégulièrement. 
D'autre part la période dangereuse n'est 
pas terminée et il faut s'attendre à des 
effets secondaires, par exemple cou­
lure, dont l'importance ne peut pas 
être estimée maintenant.' 
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• Vous m'en direz tant ! •• • • • • • • • 

Pour pouvoir travailler en paix, un 
homme est contraint, de nos jours, et 
même de nos nuits, ci fuir la ville et à 
se réfugier dans un village mort. 

C'est très bien lorsqu'on est poète 
et prêt à découvrir un sujet d'inspi­
ration au plus profond des bois, mais 
lorsqu'on est écrivain, ou moins que 
cela, chroniqueur on ne peut se con­
tenter d'une situation aussi rudimen-
taire. 

Si vous devez consulter un ouvrage 
dams une bibliothèque il faut vous rap­
procher des grands centres. 

Quand je vois dans quelles condi­
tions des hommes de plume travaillent, 
plus traqués que le poil, au moment 
de la chasse, je me demande ce qu'au­
raient pu faire, à leur place, leurs pré­
décesseurs les plus célèbres. 

Au siècle dernier, il était loisible à 
un élégiaque de travailler le chagrin 
d'amour sans être continuellement dis­
trait par le bruit de la rue ou celui 
du robinet de la salle de bain d'un 
appartement voisin. 

J'imagine mal Alfred de Musset com­
posant ses « nuits » dans un H.L.M. ou 
Kant écrivant la « Critique de la raison 
pure » au bistrot du coin. 

Et pourtant, cet inconfort, en ce 
siècle de confort devient de plus en 
plus fréquent. 

Certes, dans le temps on s'éclairait 
à la bougie et on écrivait avec une 
plume d'oie, mais ni la bougie ni la 
plume ne constituaient un empêche­
ment à î'écîosion de la pensée. 

Le moteur à explosion... oui ! 
Je ne serais donc pas étonné que ce 

siècle ne laissât à la postérité que des 
œuvres inachevées. 

Ouvrez n'importe quel bouquin de 

philosophie ou de théologie un peu 
sérieux, et vous n'aurez pas de peine 
à comprendre que pour traiter de 
telles matières il ne faut pas s'exposer 
à des courants d'air. 

Un simple mal d'oreilles compromet, 
en effet, toute réflexion. 

Or, le courant d'air, fréquent dans 
nos immeubles modernes, n'est rien en 
comparaison de tous les autres désa­
gréments. 

Reprenez la savante argumentation 
d'un Père de l'Eglise, par exemple, et 
supposez, qu'à la fin du premier alinéa, 
particulièrement laborieux, on lui ait 
passé un aspirateur à poussière dans 
les jambes, il perdrait le fil de son 
raisonnement. 

Si à l'ouverture d'un chapitre, il 
avait entendu passer des avions au-
dessus de sa tête, et des camions sous 
son nez, puis au point culminant de 
son œuvre se détraquer la chasse d'eau 
du troisième, il ne serait plus arrivé à 
prouver l'existence de Dieu ! 

Eh bien, les avions, les camions et 
cette sacrée chasse d'eau, je dois bien 
m'en accommoder, et je ne suis pas le 
seul à m'en plaindre à travers la pla­
nète. 

Cette époque est néfaste aux pen­
seurs (et je ne le dis pas seulement 
pour moi) elle ne respecte que les 
scientifiques. 

L'Etat offre aux chercheurs des labo­
ratoires silencieux, perdus dans la ver­
dure, où ils échafaudent leurs calculs 
en toute tranquillité. 

Un écrivain ne peut pas hélas ! de­
mander un bureau de 100 000 francs 
pour composer un essai qui ne vaut 
souvent pas un sou ! 

A. M. 
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Extension à l'outre-mer 
du trafic télex par sélection directe 

Après que le trafic automatique par 
sélection directe se soit étendu au con­
tinent européen presque entier — sur 
100 communications télex, une seule 
nécessite encore l'intervention d'une 
position manuelle — les abonnés télex 
de la Suisse et de la principauté de 
Liechtenstein pourront aussi atteindre 
automatiquement, à l'aide du disque 
d'appel, les quelque 11000 raccorde­
ments de téléimprimeurs du Canada, 
à partir du 1er mai 1967. 

Il leur suffira de composer l'indicatif 
058 avant le numéro d'appel de l'abon­
né canadien. Le reste est aussi simple 
que dans le trafic intérieur. En sélec­
tionnant le No 058120137, il sera pos­
sible d'obtenir, en quelques secondes, 
une communication télex avec l'Expo­
sition Universelle de Montréal (MON-
TEXPO MTL), par exemple. 

En plus des facilités d'utilisation, le 
trafic par sélection directe avantage 
financièrement les usagers. Les commu­
nications établies automatiquement, ne 
sont plus taxées par minutes, avec 
une taxe minimum (39 fr. 45), mais 
par période de 6 secondes. La taxe 
pour une période entière ou commen­
cée, n'est que de 1, 30 franc. C'est ainsi 

qu'un texte de 20 mots, transmis par 
bande perforée, peut être expédié pour 
5,20 francs. 

Contrairement au trafic continental 
par sélection directe, les taxes des 
communications établies automatique­
ment avec l'outre-mer ne sont, pour 
le moment, pas enregistrées sur les 
compteurs d'abonnés. Elles sont mises 
en compte sur la base de la durée des 
communications, notée automatique­
ment au central international de Zurich. 

Pour le trafic par sélection directe 
avec le Cananda, les PTT disposent 
d'un faisceau de circuits Zurich-Mon­
tréal largement dimensionné, emprun­
tant un câble transatlantique peu sujet 
aux dérangements. 

Cependant, afin d'éviter les pointes 
de trafic de l'après-midi, temps pendant 
lequel les heures de travail de notre 
pays et du Canada coïncident partiel­
lement, l'entreprise des PTT recom­
mande aux abonnés télex d'écouler aus­
si leur trafic pendant les heures de la 
matinée. 

La sélection directe avec le s USA est 
actuellement en préparation et devrait 
être encore réalisée cette année. 

Observator 

Ouverture du Colloque du PRDV 
Bienvenue à Champéry 

Aujourd'hui mercredi s'ouvre à Champéry le 3me colloque du parti 
radical-démocratique valaisan. 

Notre vœu est qu'il s'inscrive dans la ligne de ses devanciers des 
Etagnes et des Marécottes en confirmant, à ceux qui participèrent aux 
précédentes rencontres, et en révélant, à ceux qui s'y sont inscrits pour 
la première fois, l'enrichissement que procure une étude fouillée d'un 
thème précis et une très libre discussion en vue de la prise de posi­
tion finale. 

Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue à Champéry aux ma­
gistrats, hommes du rang, jeunes ou aînés qui, pendant trois jours, vont 
traiter de l'important problème de l'aménagement du territoire. 

Champéry, cette station pouvant offrir en toute saison un séjour 
agrémenté de nombreuses et variées possibilités de détente et de sport, 
doit son essor à l'initiative et au dynamisme de pionniers au nombre 
desquels nous sommes fiers de relever les noms de nombreux militants 
radicaux. Dans ce paysage, jouissant d'une grande et solide réputation, 
s'est inscrit un équipement touristique répondant à toutes les exigences 
modernes. On ne saurait rêver cadre plus propice à la discussion de 
l'aménagement du territoire; 

Merci à Champéry d'accueillir ce colloque et merci d'avance aux 
participants de l'animer dans la meilleure tradition démocratique en ex­
primant leurs avis. g. r. 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY 

Vendredi 5 mai: journée de l'Europe 

Grand cortège et réception du drapeau 
Nous avons donné l'essentiel des renseignements sur la grande 

manifestation qui se déroulera vendredi 5 mai, à Martigny, à l'occasion 
de la journée de l'Europe. 

Rappelons qu'un grand cortège, formé notamment des enfants des 
écoles de Martigny et conduit par l'Harmonie municipale, partira de la 
gare à 19 h. 30 pour aboutir à la place de l'Hôtel de Ville. 

Les jeunes et les adultes qui veulent manifester leur adhésion au 
mouvement européen se placeront dans le cortège à la suite des auto­
rités et des délégations officielles. 

Ce cortège sera également formé de la plupart des délégations 
d'étrangers résidant à Martigny. On aura également des groupes du Val 
d'Aoste, de Chamonix et d'autres régions voisines. 

C'est sur la place de l'Hôtel de Ville qu'aura lieu la cérémonie offi­
cielle de la réception de la bannière de l'Europe. A cette occasion pren­
dront la parole MM. Edmond Joris, président du mouvement valaisan 
européen, Edouard Morand, président de Martigny, Pierre Veuthey, pré­
fet, représentant du Conseil d'Etat, et M. Charles Ducommun, directeur 
général des PTT à Berne. Cette cérémonie est prévue dès l'arrivée du 
cortège, soit à 20 heures. 

Martigny tient à donner un éclat particulier à cette manifestation 
pour bien marquer l'idée d'une Europe où, déjà, les populations s'inter­
pénétrent, se connaissent mieux et se préparent peu à peu à s'unir. 

FAUNE ET FLORE 

Papillons 
et éternels printemps 

Deux titres évooateurs, qui ont per­
mis à Raphy Rappaz, enthomologiste et 
Oscar Darbellay, cinéaste, de captiver 
le nombreux public accouru hier soir 
à l'hôtel de ville. Tous ceux qui ont 
visité l'exposition « Faune et Flore » ont 
pu apprécier l'extraordinaire collection 
de papillons du Valais de M. Rappaz, 
et la présentation particulièrement soi­
gnée. Hier soir, par contre, le public 
,a pu se faire une idée de la patience 
de l'ingéniosité nécessaire pour réaliser 
une telle collection, ainsi que des nom­
breuses difficultés qui en découlent. La 
conférence de M. Rappaz, ponctuée par­
fois de pointes d'humour a, en effet, 
captivé l'auditoire parmi lequel se trou­
vaient de nombreux écoliers, à qui le 
conférencier aura sans doute transmis 
son virus, à juger par leur mine inté­
ressée. 

En deuxième partie, M. Oscar Dar-
bellay présentait « Eternel printemps ». 
Voilà un film qui cadre admirablement 
avec le thème de l'exposition du Cercle 
des beaux arts, que tous les specta­
teurs ont vu et revu avec un plaisir 
toujours renouvelé. 

« Papillons » et « Eternel printemps » 
une conférence et un film qui a fait 
passer au public une divertissante et 
enrichissante soirée. 

Dialogue autour 
de la Tour 

Sous les auspices de l'Université po­
pulaire, M. Dubuis, archéologue canto­
nal, donnera une causerie au château 
de La Bâtiaz, samedi prochain 6 mai. 

Le public en général et tous ceux 
qui s'intéressent à l'histoire de notre 
cité sont cordialement invités à suivre 
l'éminent conférencier jusqu'au châ­
teau dont la réfection marche grand 
train. Le rendez-vous est prévu à 
14 h. 30 sur la place de la Bâtiaz. Cette 
conférence est gratuite. 

Inscriptions des enfants 
aux écoles de Mart igny 
POUR LA SCOLARITE 1967-1968__ 
Enfants nés en 1962 : L'inscription est 

facultative. Cependant la fréquentation 
des écoles enfantines, dès l'âge de 5 
ans, est vivement recommandée par la 
Commission scolaire. 

Enfants nés en 1961 : L'inscription est 
obligatoire. Par contre, les parents sont 
dispensés de cette formalité si leurs 
enfants ont déjà suivi une classe en­
fantine de la commune en 1966-1967. 

Autres enfants : Les enfants plus âgés 
qui n'ont pas suivi les classes commu­
nales à Martigny, doivent aussi se faire 
inscrire. 

Délai d'inscription : 30 mai, auprès de 
la direction qui reçoit tous les matins 
au nouveau bâtiment d'école, en Ville, 
ou par téléphone No 2 22 01 et le jeudi 
au quartier du Bourg, No 2 11 64. 

Afin de faciliter l'organisation des 
classes, les parents sont priés de res­
pecter le délai fixé. 

Enfants nés en 1963 : l'école étant pri­
vée, les inscriptions sont prises direc­
tement par Mlle Geneviève Leemann. 

Ecole protestante. Les inscriptions 
sont prises par le secrétariat de l'école, 
de 17 à 18 heures, le vendredi où par 
l'instituteur. La direction des écoles 

LIGUE ANTITUBERCULEUSE 
DU DISTRICT DE MARTIGNY 

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 
ANNUELLE 

Jeudi 4 mai 1967 
à 14 h. 30, à Clairval à Finhaut. 
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Résultats 
du concours individuel 
et championnat suisse 

de groupes 
DE LA PLACE DE TIR DE MARTIGNY 
300 mètres : 
Individuels avec distinctions : 
94 May Marc, Martigny ; ;, 
92 Délez Charles, Vernayaz ; 
90 Chapuis Philippe, Burger Rodolphe, 

Martigny ; • - 1 
89 Famaz François, Fournie? Louis, 

Martigny, Vouillamoz Denis, Saxon ; 
88 Rosset Marcel, Saxon ; 
87 Moret Laurent, Martigny ; 
86 Gay Georges, Salvan ; Meunier Gil­

bert et Woltz Richard, Martigny ; 
85 Jacquier Arthur, Salvan ; Lavanchy 

Jean-Pierre, Vernayaz ; Granges 
Charly, Rouiller Gilbert, Martigny ; 

84 Farquet Denis, Vouilloz Christian^ 
Finhaut, Fournier Léonce, Salvan, 
Holzer Otto, Charrat, Burki Adoly 
phe, Martigny ; 

82 (vêt.) Stragiotti Marcel, Martigny. 

Classement champ, groupes : 
Participation : 26 groupes. 
Sont qualifiés pour le 2e tour à Mon-f 

'• they : 
1. Martigny V pt. 434 
2. Vernayaz I 419 
3. Martigny VI 408 
4. Saxon I 404 
5. Martigny VII 402 
6. Salvan I 395 
7. Martigny II 394 
8. Charrat I 389 
9. Martigny III 389 

10. Finhaut I 387 
11. Salvan III 386 
12. Martigny I 386 
13. Martigny IX 382 

Théâtre des éclaireuses 
La Section St-Michel des éclaireuses, 

donnera son théâtre scout, le samedi 
6 mai, à 20 h. 30 et dimanche 7 mai, à 
14 h. 30 et 20 h. 30, à la grande salle de 
Martigny-Bourg. i 

Ce que vous y verrez ? tout d'abord 
un film sur lé camp 1966 des éclaireuses 
valaisannes, puis quelques chants mi­
més par les Petites Ailes, quelques 
sketchs, enfin une revue de danses du 
« Menuet au jerk ». Pour terminer, une 
comédie en un acte : « Un mot diffi­
cile ». 

Nous vous attendons nombreux, pa­
rents et amis du scoutisme. 

Pose de la première pierre 
de l'église du Bourg 

C'est demain, dès 10 heures au Bourg, 
que se déroulera la cérémonie de la 
pose de la première pierre de la nou­
velle église. Mgr Lovey, prévôt du Gd-
St-Bernard, délimitera l'espace sur le­
quel s'élèvera l'édifice et une croix 
marquera remplacement de l'autel, alors 
que sera scellé dans la pierre un ma­
nuscrit portant les noms des autorités 
et des personnes ayant contribué à la 
construction. 

La messe sera dite dans la cour des 
écoles. Au sermon, qui sera dit par le 
chanoine Delavy, le desservant de la 
paroisse, le chanoine Gabriel Pont, aura 
la joie de lire un télégramme qui lui 
est parvenu de SS le pape Paul VI, 
ainsi qu'une lettre de SE le cardinal 
Charles Journet. 

RAVOIRE 

Avec les apiculteurs 
mart i g nerai ns 

La section d'apiculture du district de 
Martigny avait choisi le belvédère de 
Martigny pour y tenir ses assises du 
Cinquantenaire. Septante-cinq apicul­
teurs du district s'y étaient donnés ren­
dez-vous. M. Clerc, le distingué prési­
dent de la section eu le plaisir de sa­
luer la présence de M. Rouiller, prési­
dent de Martigny-Combe, de Monsieur 
Paul Meunier, ancien président de la 
Fédération valaisanne et président 
d'honneur de la Fédération romande 
des sociétés d'apiculture ainsi que M. 
Bridy, ancien président de la Fédéra­
tion valaisanne. L'Etat du Valais était 
représenté par M. Amédée Richard, ins­
pecteur cantonal des ruchers. La Fédé­
ration valaisanne ainsi que la Fédéra­
tion romande des sociétés d'apiculture 
par M. André Jacquier, des Marécottes, 
membre du comité de ces deux asso­
ciations. Ce ; dernier apporta les com­
pliments et le salut des deux Fédéra­
tions et fit cadeau d'anniversaire d'un 
microscope à la section jubilaire, ce qui 
permettra de toujours mieux déceler 
les maladies de l'abeille et du couvair. 
Il fit également un exposé très fouillé 
sur la vie de la Société dès sa fonda­
tion. 

M. le Président de Martigfty-Combe, 
ancien apiculteur, petit-fils et fils d'api­
culteur, félicite le comité du choix de 
Ravoire et se plut à offrir aux partici­
pants tin excellent Coquimpey en leur 
souhaitant beaucoup de succès dans la 
récolte e t en les remerciant de leur 
dévouement à l'agriculture et souvent 
de ' leur abnégation devant l'indiffé­
rence que certains agriculteurs leur té­
moignent lors des traitements anti-
parasitaires. • ' . ' . ' • • ••,''•,' 

M. Richard apporta les félicitations 
et les vœux du cjJ4partement de l'agri­
culture, ceux dejtëf- Cappi, vétérinaire 
cantonal, un fèrg|pt-.dfi|piis^iir _de la 
caysé apicole. Lav commune -Ùé ^Marti­
gny-Combe étant "riche en routes, pos­
sédant une station touristique en plein 
épanouissement et nécessitent de nom­
breuses places de parcs, M. Richard 
suggère au président de la commune 
de penser aux apiculteurs, en bordant 
les routes, les places de parcs d'espè­
ces mellifères. Il se tient à disposition 
de toutes les autorités qui désireraient 
souscrire à nos désirs. 

M. Bârfuss, de Chippis, le conféren­
cier du jour, fut une révélation. Il sut 
par la parole, par le dessin démontrer 
les richesses techniques insurpassées 
que possède l'abeille. Le mécanisme de 
vol, le transport du nectar, son système 
respiratoire et sanguin, des émissions 
d'ondes ultra-courtes permettant im­
médiatement de communiquer à ses 
compagnes les sources de nectar, furent 
expliqués d'une façon claire et précise 
et surtout sans termes techniques com­
pliqués. En une heure, certains apicul­
teurs ont plus saléi qu'en trois ans de 
cours. L'assemblée Unanime témoigna 
longuement sa satisfaction à ce bril­
lant connaisseur des abeilles. 

Après trois heures et demi de délibé­
rations, le président Clerc pouvait clore 
cette assemblée enrichissante et excel­
lemment dirigée. Un participant 

Ligue antituberculeuse du district 
30 ANS D'ACTIVITE 

La Ligue antituberculeuse du dis­
trict de Martigny tiendra son assem­
blée annuelle le jeudi 4 mai à 14 h. 30 
au Préventorium Clairval à Finhaut. 

Le comité rendra compte à cette oc­
casion de la trentième année d'activité 
de la Ligue en 1966. 

Il est intéressant après ces trente' 
ans d'activité de jeter Un coup d'oeil 
sur le travail accompli. C'est en appli­
cation de la loi fédérale sut- la lutte 
contre la tuberculose qu'en 1936 une 
délégation du corps médical1 et des 
communes du district de Martigny dé­
cida la fondation d'une Ligue antitu­
berculeuse ; celle-ci entra en activité 
en décembre de la même année par 
l'engagement d'une infirmière-visiteuse 
Mlle Digier qui exerce toujours sa" 
fonction avec capacité et dévouement. 

Là Ligue s'est assignée les tâches 
suivantes : 
1. 'La prévention de la tuberculose par 

l'amélioration de l'hygiène en gêné-: 
rai, par le placement des sujets me­
nacés de tuberculose en prévento-; 
rium et par l'organisation de cam­
pagnes de vaccination BCG ; 

2. Le dépistage de la maladie par la; 
radioscopie de dispensaire et la ra-: 
diographie de groupe ; 

3. Le contrôle des malades au sortir-
du sanatorium, tâche très impor­
tante, dans laquelle l'infirmière-visi-'-

teuse doit collaborer étroitement 
avec le médecin traitant. 

Depuis 1963, l'Etat du Valais a rendu 
obligatoire là cuti-réaction à la tubef-
culine pour les élèves des écoles com­
munales ainsi que des contrôles radio-
loglqùes à l'âge de 7-11 et 14 ans. Ce 
travail a été confié aux Ligues antitu­
berculeuses. 

Depuis 1949 notre Ligue possède le 
préventorium Clairval à Finhaut qui 
peut accueillir 90 enfants. Cet établis­
sement a déjà consolidé la santé de 
plusieurs milliers d'enfants. 

Le résultat le plus frappant de la 
lutte entreprise par les Ligues est la 
forte diminution de la mortalité par 
tuberculose. Alors que l'on a atteint au 
début jusqu'à 38 décès par tuberculose 
en une année pour notre .district, pen­
dant ces dix dernières années la moyen­
ne annuelle est descendue à quatre 
décès. L'on assiste actuellement a une 
forte régression de tuberculose grave 
chez les enfants et les préventoriums 
sont ainsi moins fréquentés. Par con­
tre, l'on constate une augmentation des 
cas de tuberculose chez les personnes 
âgées ; les Ligues doivent donc conti­
nuer à être vigilantes. 

Tous renseignements seront donnés à 
l'assemblée générale de jeudi 4 mai, 
jour de l'Ascension, à Clairval où cha­
cun sera le bienvenu. 

Communiqué 
du Syndicat agricole 

de Mart igny 
SERVICE PROTECTION DES CULTURES 

C'est le moment d'appliquer les traite­
ments suivants : 

ARBORICULTURE 
Pommiers : Floral (pleine fleur) contre 

tavelure - oïdium ; produits : 0,25% M-
Combi ou 0,2% M-Spécial. 

Poiriers : Postfloral (lorsque les trois 
quarts 'des pétales sont tombés) contre 
tavelure - psylles - pucerons - hoplocam-
pes - tordeuses ; produits : 0,2% M-Spé-
cial -f 0,1% Perfekthion + 0,15% Rho-
thane. 

Fraisiers : 2e traitement : juste avant le 
début de la floraison contre araignées jau­
nes - tarsonèmes - anthonomes - tordeu­
ses - jaunisse ; produits : 0,3% Kelthane 
émulsion -f 0,15% Rhothane + 0,2% 
Wuxal. 

DÉSHERBAGE 
DES CULTURES FRUITIÈRES 
Appliquer dès maintenant le désherbant 

dans les cultures frfuitières de plus de 
4 ans de plantation. 

Période d'application : de mai à juillet 
sur les mauvaises-herbes de 15 à 20 cm. 
de hauteur. 

Produits : 0,75% Vinipan + 0,4% Erpa-
nol. 

Quantité de bouillie : 1000 lt Ha de sur­
face traitée. 

Recommandation : Traiter par temps 
calme, chaud, favorable à la croissance 
et sans piuie. Utiliser des jets spéciaux 
donnant des grosses gouttes. Ne jamais 
toucher les feuilles et les pousses des 
arbres avec la bouillie herbicide. 

Nettoyage des pulvérisateurs : Suivre les 
indications mentionnées sur l'emballage 
de l'Erpanol. 

Pour tous renseignements complémen­
taires s'adresser à notre bureau, rue de 
Délèze 34, Martigny. 

C.S. F. A. 
Vendredi 5 crt., réunion mensuelle. 

Course du 7 mai : Allalin et Saas Fée. 

DISTRICT DE SIERRE 

Joyeusetés du 0,8... 
en ter re sierroise 

II fait bientôt nuit. Tout à l'heure, la 
police de la route a pris en chasse 
Schnabelgitz, citoyen d'Outre-Raspille. 
Schnabelgitz, quadragénaire cossu côté 
portefeuille, zigzaguait dangereusement 
au volant de sa bagnole à l'entrée 
Ouest de la Cité du Soleil. Notre popu­
laire Oberwalliserboueubé encore as­
soiffé, estimait sans doute n'avoir pas 
assez pompé, puisqu'il stoppa sa 8 CV, 
devant l'entrée de l'accueillant bistrot 
à l'enseigne du Schwarzhorn. Nos deux 
très sympathiques gâpions ont fait de 
même. Là, le plus rusé de ces cham­
pions du guidon, glissa à l'oreille de 
son collègue : « Bouge pas ! Cet auto­
mobiliste est sûrement saoul comme un 
soldat un soir de Fête-Dieu. Je parie 
qu'il a dépassé le 0,8... Bouge pas ! que 
je te dis ! On va l'observer à travers la 
fenêtre. Et on le cueillera à la sortie 
quand il montera dans sa bagnole ! » 

Entre les rideaux mi-écartés, on voit 
Schnabelgitz se taper, un, deux, trois, 
quatre whisksy. Au cinquième, Schna­
belgitz, fin schlass, lance à la somich' : 
« Je suis vouttu ! Ich will aller dormir ! 
Téléphonez à l'Hôtel Arnold, pour mé 
réserver ein Zimmer ». 

Cet ordre exécuté, notre beau gosse 
de Salgesch-Bad, ouvre la porte, et vise 
au prix de mille efforts zigzagants, le 
refuge où il ira cuver sa cuite. Sur la 
rue il n'a pas le moindre regard pour 
sa bagnole qui passera la nuit à la belle 
étoile. En revanche au bord du trottoir, 
en une révérence fameusement réussie, 
il s'incline devant les deux représen­
tants de l'ordre et lâche à leur endroit : 
« Ponné nuit ! missié les chendarm.es. 
Schlaffen Sie goueuté. Moâ je vai mé 
goucher. Auf wieder kouken ! » 

A ce moment-là, nos deux jeunes 
et si gentils athlètes vêtus de Swissair 
et casqués de blanc, ont prestement re­
gagné leur poste, avec cette frimousse 
défaite du renard qu'une poule aurait 
pris... A.R. 

DISTRICT D'HERENS 
NAX 

XXe anniversaire de l'Echo du Mont-Noble 
Cent vingt invités, venus de tous les 

azimuts, assistèrent samedi soir au ban­
quet offert par la société à l'occasion 
du 20e anniversaire de sa fondation. 
En guise d'apéritif, une trentaine de 
musiciens, veste grenat, pantalon ma-
ringo, l'oeil en lance-flammes exécutè­
rent un concert d'une très belle venue 
et fort prisé du public qui ne ménagea 
pas ses applaudissements. 

Après les souhaits le bienvenue pré­
sentés par le dynamique président, M. 
Désiré Maury, un vétéran des premiè­
res heures héroïques, M. Albert Zer-
matten, brossa à larges traits la vie 
de la société durant les 20 années de 
son existence. A l'entendre, les croque-
notes de 1947 se sont heurtés dès le 
départ à l'hostilité des municipaux de 
l'époque qui multiplièrent les interdits 
dans l'espoir de voir tôt ou tard l'Echo 
du Mont-Noble inscrire son nom sur la 
stèle funéraire des pompes officielles. 
Grâce au concours du regretté William 
Rudaz qui cultiva d'entrée les solides 
vertus de travail, d'austérité et d'effi­
cacité, les « fanfarons » du haut pla-

. teau ne tardèrent pas à réduire à néant 
les conclusions imprudemment opti­
mistes de ceux qui adoraient jouer aux 
apprentis sorciers. 

Succédant à M. Zermatten sur le tré­
teau, le benjamin de la société, en l'oc­
currence le petit Comina Bernard, 
troussa un charmant poème humoristi­
que qui déchaîna les rires de l'assem­
blée. Deux autres orateurs, le repré­
sentant du goupillon, l'abbé Putallaz et 
l'actuel président de Vex, M. Micheloud 
balancèrent chacun un encensoir dif­
férent pour célébrer les mérites de 
l'Echo du Mont-Noble. 

Entre la poire et le fromage, alors 
que la musique des bouchons franchis­
sant le mur du goulot se déchaînait M. 
Firmin Bruttin, un major de table fûté 
et spirituel, procéda à la remise des 
récompenses. Diplômes et souvenirs dé­
dicacés, le tout accompagné d'un com­
pliment assaisonné au vitriol, furent 
distribués aux memhres fondateurs 
sous l'oeil attentif du papa Daniel, l'un 
des piliers de l'Echo du Mont-Noble. 

Avant de clore la partie officielle 
M. Bruttin Flavien, au nom des invi­
tés, exprima sa profonde gratitude aux 
organisateurs" de la manifestation et 
formula à l'adresse de la société les 
voeux les meilleurs pour le prochain 
jubilé. 

Liste des musiciens récompensés et 
diplômés : 

URGENT 
On cherche une 

vendeuse 
Ambiance de travail agréable. Bon sa­
laire. ' 

Magasin d'alimentation « La Source », 
1907 Saxon, tél. (026) 6 23 42. 
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Torrent Armand, Torrent Daniel, Tor­
rent Henri, Torrent Joseph, Bruttin 
Candide, Bruttin Firmin, Bruttin Fla­
vien, Bitz Jean-Pierre, Comina Roger, 
Maury Henri, Maury Narcisse, Melly 
Daniel, Théoduloz Jonas, Valiquer Hen­
ri, Zermatten Albert. 

Liste des musiciens diplômés : 
Bruttin Narcisse, Constantin Philippe 

Métrailler René, Favre Daniel, Vali­
quer Daniel. 

Problèmes touristiques 
Le comité et le conseil de l'Union 

valaisanne du tourisme se sont réunis 
à Sion sous la présidence de M. An­
toine Barras. Ils ont pris connaissance 
et accepté le rapport de gestion, les 
comptes et le budget qui seront encore 
soumis pour approbation à l'assemblée 
générale fixée aux 14 et 15 juin à 
Champéry. Ces organes dirigeants ont 
constaté avec satisfaction les bons ré­
sultats enregistrés en Valais durant 
l'année touristique 1965-1966. 

Après un vaste tour d'horizon par la 
direction sur l'activité et le programme 
d'action de l'Office, les instances pré­
citées ont pris d'importantes décisions 
d'ordre économique et publicitaire. 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion de son grand deuil, la fa­
mille de 

MONSIEUR MARCEL REVAZ 
remercie toutes les personnes qui ont 
pris part à sa peine. Qu'elles trouvent 
ici l'expression de sa plus vive recon­
naissance. 

Profondément touchée par les nom­
breux témoignages de sympathie reçus 
à l'occasion de son grand deuil, et dans 
l'impossibilité de répondre à chacun, la 
famille de 

MONSIEUR HENRI REMONDEULAZ 
à St. Pierre-des-Clages 

remercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui y ont pris part par leur pré­
sence, leurs messages, leurs dons de 
messe et leurs envois de fleurs et les 
prie de trouver ici l'expression de sa 
plus vive reconnaissance. 
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Cours des billets 
Franc français 
Mark allemand 
Lire italienne . 
Franc belge . . 
Pesetas 
Dollar 
Livre sterling 

86,— 
107,50 
68,— 
8,45 
7 — 
4,29 

12,— 

110,— 

8,70 
7,35 
4,33 # 

12,20 
Cours indicatifs communiqués par la 

Caisse d'Épargne du Valais, Martigny. 

http://chendarm.es


Le Confédéré Mercredi 3 mai 1967 

Démonstration gratuite 
Vendredi 5 mai 

de 14 heures à 18 heures 

PHARMACIE VOUILLOZ 
Avenue de la Gare, 22 

M a r t i g n y 

BOMMER Centre d 'acoust ique 

et d 'opt ique 

Service acoustique SA 
38, Petit-Chêne, Lausanne, tél. (021) 23 4933 
Fournisseur conventionnel auprès de 
l'Assurance Invalidité 
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•vous élégante pour les beaux jours... 

BLOUSES - PULLS DE D A M E S 

C O S T U M E S REBI en tricot laine 

F R I B E R G confection-nouveautés 
MARTIGNY-BOURG 

Téléphone (026) 2 28 20 SI 
cnl 

REGISTRES 

ET CARNETS 

de laiterie 
• 

Imprimerie 
MONTFORT 

Mart igny 

Combat de Reines 
Voilèges 

organisé par le syndicat d'élevage de Voi lèges 

jeudi 4 mai 
10 h. 30: 
12 h. 30: 
18h. : 

réception 
début des 

Ascension 
du bétail. 
joutes. 

proclamation des résultats. 

Avis aux propriétaires de bétail : 

Prière de ne pas oubl ier le cert i f icat de santé. 
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sa compétence est 
vot re mei l leure assurance. 

LA MAISON PERRET-BOVI S.A., comes­
tibles en gros, MARTIGNY, cherche pour 
le 1er juin 

UN 

CHAUFFEUR-LIVREUR 
(catégorie A) 

UN MAGASINIER 
Semaine de cinq jours. - Place à l 'année. 
Préférence sera donnée à personne domi­
cil iée à Mart igny. 

S'adresser à : 

M. Heininger, té l . (026) 2 34 56. 

Votre voiture 
doit garder 
sa valeur 
Votre garagiste connaît votre 
voiture ! Il sait lui donner 
tous les soins qui assurent 
sa plus haute valeur de 
revente. 
Dans votre intérêt, confiez 
votre voiture exclusivement à 

votre' 
garagiste 

Docteur 

TROILLET 
ORSIÈRES 

ABSENT 
du 4 au 11 mai. 
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I I 

Simca désire connaître l'opinion 
de tous ceux qui s'intéressent à 
l'automobile, p p ^ ^ ' m 

pourquoi nous organisons 
du 26 avril au 13 mai un grand 
Essai référendum Simca I I I 

Chaque participant 
a du même coup la chanca 
de gagner un téléviseur 
portat i f «Sony». 

Venez nous voir ou téléphonez-
nous pour nous dire quand 
vous aimeriez réaliser votre essai 
référendum. Q 

Après l'essai, donnez-nous 
votre opinion sur une 
«fiche d'essai» numérotée. 

Toutes les fiches remplies par 
les participants seront conservées 
et donneront lieu à un tirage au 
sort par canton. 

PS. Vous jugerez mieux de /'habitabilité de la Simca 1000 en l'essayant avec votre famille. 

yi&^ 

<Krachnuss>— le chocolat au lait et aux noisettes 

MISE AU CONCOURS 
Les Services Industriels de la Commune de Sierre cher­
chent pour entrée immédiate ou à convenir : 

un monteur électricien 
qualifié 

Condit ions d 'engagement : 

— être de nationali té suisse ; 
— être âgé de 35 ans au maximum. 

Quali tés requises : 
— jouir d'une bonne santé (cert i f icat médical) ; 
— être en possession d'un dip lôme d'é lectr ic ien: 

Trai tement, prestat ions sociales et avantages ; 

— selon statut du personnel de la Commune de Sierre ; 
— semaine de c inq jours ; 
— Caisse de pension. 

Le Directeur des Services Industriels donnera tous les 
renseignements utiles aux personnes qui s' intéressent à 
cette place. 

Délai d ' inscr ipt ion : 13 mai 1967. 

Les offres manuscri tes, avec curr icu lum vitae et référen­
ces, doivent être adressées au Président de la Munic ipa­
lité de Sierre, sous pl i , fermé portant la ment ion « Mise au 
concours monteur-é lec t r ic ien». 

Services Industriels de la Commune de Sierre 

La Direction. 

DE LA BISE . . . 

DES MOTS 

Des mots, il en faut pour 
se faire comprendre. 

Des mots choisis 
qui sonnent net 
et tombent dru. 

Des mots, il faut les trouver, 
savoir les dire. 

Des mots aimés 
à cœur ouvert 
uu sens profond. 

Des mots, ce sont les maillons 
qui unissent. 

Des mots qui chantent 
pansent les blessures 
fnen Allah ! 

Des mots : les échanges de nos 
pensées les plus secrètes. 

GYMNASTIQUE 

Le cours cantonal 
de Sion 

Le cours donné par l'Association can­
tonale des gymnastes à l'artistique, .di­
manche à Sion, a connu un succès sans 
précédent. En effet, ce ne sont pas 
moins de 40 jeunes adeptes des engins 
qui se sont retrouvés, le matin sur le 
splendide terrain de l'ancien-stand, par 
un temps ensoleillé. 

Le s leçons dirigées par MM. Rotzer 
Otto, Elsig Alfred, Schorer A'.oïs et 
Borella Jean-Louis ont débuté par une 
mise en train suivie des exerciess au 
reck et au sol. 

A midi, un excellent repas fut servi 
au Foyer Pour Tous dont le gérant. 
M. Schlitter, est toujours plein d'at­
tentions pour les gymnastes. 

L'après-midi, tout le monde pris le 
chemin de la salle de l'école des gar­
çons,, mise gracieusement à disposition 
par la direction des écoles. Le cours se 
poursuivit par l'entraînement au che­
val-arçons, saut de cheval, barres pa­
rallèles et anneaux. La journée se ter­
mina dans la joie par un match de 
rugby chaudement disputé entre Haut-
Valaisans et Bas-Valaisans. • 

De nombreux anciens concurrents, 
juges et membres amis eurent la gen­
tillesse de nous rendre visite, plusieurs 
autres ont pris la peine de s'excuser. 
Qu'ils soient certains que ces gestes de 
sympathie sont de précieux encourage­
ments pour nos jeunes. 

Cette journée fut une bonne prépa­
ration en vue de la Fête cantonale qui 
aura lieu cette année à Arcjon, le di­
manche 16 juillet. Nous reviendrons en 
temps utile sur cette importante ma­
nifestation. 

G Y M N A S T I Q U E 

A vendre 

poules « ponte 
Parc avicole des Marais, St-Maurice, 
Téléphone (025) 3 lit 85 P 30483 S 

Le 21 mai à Martigny 

Premières compétitions 

athlétiques féminines 

Jusqu'à ces dernières années, la gym­
nastique féminine se réservait les disci­
plines dites « de l'école du corps » et il 
était assez rare de voir nos dames gym­
nastes évoluer sur le terrain avec d'autres 
engins que les traditionnelles balles, cer­
ceaux, battes et cordelettes. Quelques ti­
mides essais se faisaient bien aux an­
neaux, au mouton ou aux barres asymé­
triques, mais jamais en tout cas, il n'a été 
donné aux sportives qui le désiraient la 
possibilité de concourir dans des disci­
plines athlétiques telles que la course, le 
lancer, ou le saut. 

La Suisse était même jusqu'en novembre 
dernier le seul pays où la compétition 
féminine en matière d'athlétisme n'était 
pas autorisée. Heureusement, sur les ins­
tances répétées de groupes de gymnastes, 
un accord a pu intervenir et l'ASFG s'est 
mise àla page en accordant à ses mem­
bres les autorisations nécessaires. 

Ainsi, pour la première fois en Valais, 
dans le cadre de la fête cantonale de 
gymnastique féminine qui se déroulera le 
21 mai à Martigny, aura lieu un concours 
athlétique féminin, avec classement par 
points. 

Que les farouches défenseurs de la 
gymnastique féminine basée sur l'harmo­
nie corporelle se rassurent : il ne s'agit 
nullement r'o performances de femmes-
athlé:-:: taillées à l'image de championnes 
oi. mpiques par trop musclées, mais sim­
plement de disciplines qui s'adaptent fort 
bien aux exigences d'un développement 
harmonieux. 

Une trentaine de gymnastes qui ont suivi 
les cours placés sous la responsabilité de 
MM. Allet et Guex depuis environ trois 
ans et choisies dans presque toutes les 
sections participantes, prendront part à 
ce concours individuel comprenant trois 
épreuves obligatoires : une course 80 mè­
tres, un lancer de la petite balle et une 
épreuve de saut en longueur. Dans le 
même ordre d'idées, un concours de sec­
tions est prévu, qui comprend une course 
par équipes de six. Toutes les sections 
devront y participer et l'équipe gagnante 
se verra attribuer le challenge à gagner 
trois fois en cinq ans (challenge Nouvel­
liste du Rhône). 

Pour ceux que la compétition athlétique 
n'intéresse pas, relevons que les orga­
nisateurs de la fête cantonale de Martigny 
ont également prévu un concours artis­
tique qui comprendra : un exercice imposé 
aux barres asymétriques, d'après termino­
logie, un exercice au sol, deux sauts de 
cheval, un imposé et un libre. 

Ainsi, l'on peut dire que cette fête can­
tonale du 21 mai sera un événement lourd 
de conséquences pour l'avenir de la gym­
nastique féminine en Valais. Dans un éven­
tail très élargi de disciplines imposées, 
chaque section pourra mettre en valeur 
ses meilleurs éléments, sans porter préju­
dice j la valeur d'ensemble, critère tradi­
tionnel en matière de gymnastique fémi­
nine. 

' 
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Racl io-Sottens 

Jeudi 4 mai 
6 10 Bonjour à tous - 615 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­
roir-première - 7 25 Le bonjour de Co­
lette Jean - 7 30 Roulez sur l'or - 8 00 
Concert - 8 40 Miroir-flash. 8 45 Grand-
messe - 9 55 Sonnerie de cloches. 10 00 
Culte protestant - 1100 12 00 Miroir-
flash - 1105 Concert pour le jour de 
l'Ascension - 12 05 Au carillon de midi. 
12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 Informations. 
12 55 Le feuilleton - 13 05 Les nouveau­
tés du disque- 13 30 Musique sans pa­
roles... ou presque - 13 50 Studio 3. 
14 00 Miroir-flash - 14 05 Joie dans le 
ciel, de C.-F. Ramuz - 15 05 Miroir-
flash - 1510 Concert chez soi - 1545 
Arrivée du Tour de Romandie - 16 00 
Miroir-flash - 16 05 Le rendez-vous de 
seize heures - 17 00 Miroir-flash - 17 05 
En ce jour de l'Ascension - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 18 10 
Le micro dans la vie - 18 35 La revue 
de presse - 19 00 Le miroir du monde. 
19 30 Bonsoir les enfants - 19 35 La 
bonne tranche - 20 00 Magazine 67. 
20 20 La route aux quatre chansons. 
2100 Les grandes figures oubliées de 
l'Histoire suisse - 21 30 Miguel Mànara. 
22 30 Informations - 22 35 Médecine. 
23 00 Ouvert la nuit - 23 25 Miroir-der­
nière - 23 30 Hymne national. 

Vendredi 5 mai 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­
roir-première - 7 30 Roulez sur l'or. 
8 00 9 00 Miroir-flash - 9 05 Orchestre. 
9 15 Emission radioscolaire - 9 45 Trois 
piècs pour piano (Pranz Liszt) - 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 1015 Emis­
sion radioscolaire- 10 45 Les Huns, (F. 
Liszt) - 11 05 Musique ancienne - 11 25 
Musique légère - 12 05 Au carillon de 
midi - 12 15 Mémento sportif - 12 35 10, 
20, 50, 100 - 12 45 Informations - 12 55 
Le feuilleton - 13 05 Journée de l'Eu­
rope : Allocution de M. Willy Spùhler, 
conseiller fédéral - 13 10 Les nouveau­
tés du disque - 13 30 Musique sans pa­
roles... ou presque - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 Pour les enfants sages - 1415 
Emission radioscolaire - 14 45 Pour les 
enfants sages - 15 00 Miroir-flash. 15 05 
Concert chez soi - 16 00 Miroir-flash. 
16 05 Le rendez-vous de seize heures. 
1615 Arrivée du Tour de Romandie. 
17 00 Miroir-flash - 17 05 Perspectives. 
17 30 Jeunesse-club - 18 00 Informa­
tions - 18 10 Le micro dans la vie. 19 00 
Le miroir du monde - 19 30 La situation 
internationale - 19 35 Bonsoir les en­
fants - 19 40 A la clé - 20 00 Magazine 
67 - 20 40 Que sont-ils devenus ? - 21 00 
Concert - 22 30 Informations - 22 35 
Les baux-arts - 23 00 ' Au club du 
rythme - 23 25 Miroir-dernière - 23 30 
Hymne national. 

T é l é v i s i o n 
Jeudi 

16 30 Rome : Concours hippique in­

ternational - 18 45 Bulletin de nou­
velles - 18 50 Le magazine - 19 25 Trois 
petits tours et puis s'en vont - 19 30 
Film : Maurin des Maures - 20 00 Té­
léjournal - 2015 Reflets du Tour de 
Romandie - 20 25 Continents sans visa. 
22 00 Concert Vivaldi - 22 20 Télé­
journal. 

Vendredi 
17 30 Pour les jeunes - 18 45 Bulletin 

de nouvelles - 18 50 Le magazine. 19 20 
TV-spot - 19 25 Trois petits tours et 
puis s'en vont - 19 30 Film : Maurin des 
Maures - 19 55 TV-spot - 20 00 Télé­
journal - 20 15 Reflets du Tour de Ro­
mandie - 20 25 TV-spot - 20 30 Carre­
four - 20 45 Film : Les culottes rouges. 
22 20 Avant-première sportive - 22 50 
Téléjournal - 23 00 Théâtre en langue 
étrangère. 

Cinémas 

Cinéma ÉTOILE - Martigny 
Mercrdi 3 et jeudi 4 (Jeudi : Matinée 

à 14 h. 30).- Un film de Maurice Cloche: 
LA PORTEUSE DE PAIN, avec Suzanne 
Flon, Philippe Noiret, Jean Rochefort 
et Jeanne Valérie. - Giovedi aile ore 17 : 
LA VENDETTA DELL'AQUILA NERA. 
In italiano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Mercredi 3 et jeudi 4 (Jeudi : mâti­

né à 14 h. 30) - Jerry Lewis dans : 
JERRY CHEZ LES CINGLÉS. - Jeudi 
4 mai, à 17 h. - Un « western » de classe: 
NEVADA, avec Gregory Peck, Anne 
Baxtr et Richard Widmark. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 3 et jeudi 4 - Robert Tay-

lor, Stewart Granger et Debra Paget 
dans : LA DERNIÈRE CHASSE. Ce 
film nous montre une grande chasse 
aux buffles dans l'Ouest américain. 

Cinéma REX - Saxon 

Mercredi 3 et jeudi 4 - Gary Cooper 
et Mary Aldon dans: LES AVENTURES 
DU CAPITAINE WYATT. Un voyage 
audacieux à travers la jungle mortelle 
où, dans le lointain, résonne le roule­
ment lugubre des tambours. 

Cinéma d'ARDON 

Jeudi 4 mai, 20 h. 30 précises - (16 a.) 
Un événement dans les annales du Ci­
néma. Le film colossal aux 4 Oscars, en 
couleurs et cinémascope : CLÉOPATRE. 

La vie fabuleuse de la femme dont la 
beauté et la perversité changea la face 
du monde. Prolongation samedi et di­
manche. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 
Mercredi 3, jeudi 4 (Ascension) : LA 

VIE DE CHATEAU, avec Catherine 
Deneuve, Pierre Brasseur. 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Montfort Martigny 

LES GRANDS MAGASINS 

HM H/3 L LE 
*uxMEUBLE5 

Direction : C. & J. Marschall 

QUI DANS LEURS 3 EXPOSITIONS 

S I O N : rue de la Dixence 9 Tél. (027) 2 57 3 0 
(en face de l'ancien hôpital) 

maison-mère, rue des Terreaux, 13 bis, 15 et 17 tél. (021) 22 99 99 
2, ruelle du Grand-St-Jean (antiquités) tél. (021) 22 07 55 

UN DES PLUS GRANDS CHOIX DE SUISSE 

LAUSANNE 
LAUSANNE 

présentent 
DU SIMPLE AU LUXE EXPOSITION 3000 M2 

COMPTOIR PERMANENT 
du meuble moderne et de style 

LA PLUS ANCIENNE MAISON VALAISANNE DE MEUBLES DE LAUSANNE. 
NOUS REPRENONS VOS ANCIENS MEUBLES EN PAIEMENT. 

ACHATS - VENTES - ÉCHANGES 

Si vous le désirez, et sans en­
gagement pour vous, vous pou­
vez visiter notre magnifique 
exposition hors des heures de 
bureau, sur rendez-vous, en 
nous téléphonant. 
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Je désire recevoir sans engagement votre do­
cumentation illustrée. 

Nom 

Prénom 

Profession _ ^ 
»-* 

Adresse ] _ S 
M 

LA 

DE 

PAGODE 

JADE 
par 

LISE BLANCHET 

2 6 

Se met t re en colère contre l ' impert i ­
nente ? Feindre l ' indifférence et p rendre 
les choses du bon côté ? C'est à ce di lemne 
que s 'ar rê ta Pat r ice de Maubourg ? Bien­
tôt, elle nous prédi ra l 'avenir... 

Mais ces mots n ' amenèren t aucun sou­
r i re sur les lèvres de la j eune fille. Ce 
que l 'enfant venai t d 'énoncer répondai t 
t rop à ses secrètes pensées. Il y avait, 
dans l 'a t t i tude de son fiancé, quelque chose 
de voulu, de forcé, de faux, qu'elle a t t r i ­
buait à un manque d'amour... 

— Sylvette , dit-elle pourtant , tu t 'occu­
pes de ce qui ne te regarde pas. Mais, là,} 
pas du tout... 

— Mais, quand les grandes personnes 
son aveugles, riposta la fillette, il faut... 

— Il faut les laisser errer , dit Patr ice . 
Puis, il enleva la fillette dans ses b ras 

et la fit sauter . Il ne tenai t pas à s'en 
faire une ennemie. Les enfants, avec leur 
saine logique, sont parfois redoutables. 
Miuex vaut les avoir avec soi. 

Un instant plus tard, ils couraient tous 
les deux dans le jardin , tandis que Ma-
ryame se demandai t si quelqu 'un ne vien­
drai t pas bientôt la sauver de son destin. 

« J e suis comme une aveugle, et je 
tâ tonne dans ma nui t . Il y a pour tan t une 
voix qui ressuscite dans ma mémoire, avec 
ses inflexions troublantes. . . Mais je ne 
comprends pas les mots qu'elle me dit... 
Quelle est donc cette voix ? A qui appar ­
t ient-elle ? » 

XII 

M. Agataké, ce jour-là , songea qu'il 
venait de manque r à l 'exquise loi de la 
politesse, en abandonnant à eux-mêmes 
deux de ses amis. Il ne s 'était pas assez 
confondu en excuses. Mais, il ne s'en avisa 
que fort tard, alors que la voi ture l ' emme­
nai t vers un aut re de ses amis. (Il en comp­
tait de nombreux !) Celui-ci l 'avait ins tam­
ment prié, lors de leur conversation té lé­
phonique, de le rejoindre de toute urgence 
à l 'Hôtel Hannya. 

Hito Agataké avai t fait la connaissance 
lors de l 'un de ses voyages en Europe. 

Il avait pu apprécier l 'esprit de pondé­
ration, la sagesse, le calme de l 'homme, 
et des relations épistolaires devaient a m ­
plifier une amitié qui ne demandai t qu 'à 
grandir . 

La venue de l 'Anglais à Tokio n 'avai t 
donc pas été pour déplaire au Nippon... 
Il se promit de lui faire connaître sa ville 
qu'il aimait tant . Il l 'emmènerai t à Kyoto, 
qui a gardé, bien plus que l ' immense capi­
tale, son charme ancien. Que de belles 
randonnées il se promettai t , en compagnie 
de son ami ! Ce dernier lui avait tu les 
raisons de son voyage au Japon et Hito 
s ' imaginait qu'il venait tout s implement 
en touriste, comme tant d 'autres Euro ­
péens. 

Un déjeuner les avait réunis, un jour 
plus tôt, au « Hong-Kong », si réputé pour 
s i délicieuse cuisine chinoise. David s'était 
éver tué à manger le riz au soja avec les 
longues baguet tes d'ivoire. Ils s 'étaient 
amusés tous les deux comme des écoliers 
en vacances. 

Ils ne devaient se revoir que le sur len­
demain, et le coup de fil de David n 'étai t 
pas sans étonner le Nippon. 

Peu t -ê t re n 'étai t- i l plus décidé à cette 
excursion au Fuj i -Yama — les trois heures 
de chemin de fer ne lui plaisaient peu t -
être plus. Peu t -ê t re se t rouvait- i l fatigué... 
Peut-être. . . Mais à quoi bon se to r tu re r 

l 'esprit, puisque, dans quelques minutes 
il saurai t ce qu'il devait savoir. 

Le liftier en uniforme rouge fit m a n œ u ­
vrer l 'ascenseur, qui s 'arrêta au troisième 
étage. 

Un large vestibule très clair, orné de 
glaces, l 'accueillit. Sans hésiter, il se di r i ­
gea vers la chambre de David. Il frappa. 
L'Anglais pa ru t aussitôt. Son visage étai t 
animé et ses yeux bril laient. 

— Entrez vite, cher Hito Agataké.. . 
Ils se saluèrent et se resaluèrent , à la 

mode nippone. Hito se déchaussa pour 
marcher sur les ta tamis qui recouvraient 
le parquet . 

Ils pr i rent place l 'un en face de l 'autre 
sur des coussins. 

— Je vois, constata Hito, que vous êtes 
déjà familier de nos coutumes. 

— Aïe ! répondit David en r iant et en 
por tant la main à son dos. Aïe ! Ce n'est 
point sans mal ! Plus jeune, je m 'hab i tue­
rais mieux. Et, avec votre permission, je 
vais me réinstal ler dans l 'un de ces con­
fortables fauteuils. Vous pouvez m'imiter , 
je vous y engage même vivement. 

Hito se mit à r ire et v int s'asseoir près 
de l 'autre. Une table en bois de teck les 
séparait , sur laquelle se t rouvaient deux 
verres et un flacon de saké. Ils buren t 
chacun un verre ,puis deux. Enfin David 
tendit un étui à son ami. 

— S'il vous plaisait de fumer, vous 
m'en verriez ravi, dit-il. 

— Volontiers... Et maintenant , shitsureï 
itashimasu ga... Oh ! pardon ! J 'oubliais 
que vous ne devez pas comprendre parfai­
tement notre langue. 

— Parfai tement , non ; mais j ' a i tout de 
même saisi le sens de ces trois mots. 

— Cela m'enchante. . . Notre langue est 
assez douce, n'est-ce pas ? Assez facile... 

i Mais, je reprends, en français : Veuillez 
excuser mon impolitesse : j ' a imera is savoir 
pourquoi ma visite était te l lement urgente . 
Pour accourir plus vite près de vous, j ' a i 

dû abandonner deux aut res de mes amis. 
— A mon tour, hôte honoré : pardonnez-

moi mon impolitesse. J ' aura i s dû me 
déranger et me rendre chez vous. Mais, 
j ' a t t ends une personne... Un certain Ludo­
vic de Maubourg. Connaissez-vous ? 

— J 'a i entendu par ler de lui, en effet. 
Il y eut un silence. Les deux hommes, 

la tête levée, regardaient monte r vers le 
plafond la fumée bleu de leurs cigarettes. 

Puis , David repr i t : 
— Alors, à votre avis, quel homme est-

ce ? Un gent lemain ou... 
Un robinet, mal fermé, marqua i t les 

secondes... Puis, quelquefois, on croyait 
qu'il allait, enfin ! s 'arrêter, las de la 
vani té de ses efforts... Mais il recommen­
çait, se hâtant , même, pour ra t t r aper le 
temps perdu... 

En sourdine, le t ransistor minuscule, 
dans sa gaine de cuir fauve, déversait 
des valses viennoises. Une guêpe, empê­
trée dans la soie des r ideaux, vrombissait 
et se débat ta i t comme une enragée, et le 
roulement des voitures dans l 'avenue par ­
venait , a t ténué. 

— Ou... ?répéta Hito Agataké. 
— Ou un aventur ie r ? Puis-je savoir 

qui vous a par lé de lui ? 
Le Nippon se revit, dans la Ginza, ren­

contrant Jé rôme de Preignac.. . Celui-ci lui 
disait qu'il connaissait à Tokio M. de 
Maubourg : 

« — Il a un frère agent de change à Par i s 
et un bureau près de la Ginza... » 

— C'est l 'un de mes amis qui m'a 
par lé de lui, expliqua Hito. Un ami re t rou­
vé par le plus g rand des hasards.. . J ' a ime­
rais vous le présenter . Il était précisément 
chez moi lorsque vous m'avez appelé de 
façon si pressante. Il vous plairai t . 

— Quel est son nom ? Imaginez-vous 
que je me fais une idée des gens d 'après 
leurs noms. Oh ! une idée des plus som­
maires, et je suis quelquefois bien a t t rapé 
quand je me t rouve en leur présence. 

(à suivre) 
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AUTOMOBILISTES! 
tentez votre chance en participant à notre 
grand concours gratuit et sans obligation 
d'achat 

TOUS LES MOIS tirage au sort devant notaire: 

UN VOYAGE 
A MEXICO 

deux semaines de vacances inoubliables pour 2 pers. aux 
Jeux Olympiques 1968 (une semaine à Mexico, une semaine 
à Acapulco tous frais compris) 

OU UN LINGOT D'OR d'une valeur de Fr. 5000.— environ 

Demandez une carte de participation dans les stations-service TOTAL signalées par cette Mexicaine. 

DOCTEUR 

Charles Broccard 
MARTICNY 

ABSENT 
P 65589 S 

Abonnez-vous au Confédéré 

A louer à Martigny 

appartements 
4 'A pièces dès Fr. 320,— 

avec ou sans garage. - Tout confort dans immeuble 
neuf. - Libre de suite ou date à convenir. Prospectus 
sur demande. 

Renseignements et location : Etude de Me Jacques-Louis 
Ribordy, avocat et notaire, avenue de là Gare, 40 
19V> Martigny -Tél . (026) 218 28. P 65563 S 

r'ïhtt '•'• ' i _ h -. . . . 
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CABINET DENTAIRE 

du Dr LONFAT 
MARTIGNY 

fermé 
du 3 au 25 mai 

Prière de ne pas téléphoner 
avant le 25 mai. 

• P 65599 S 

Favorisez les commerçants 
qui font de la publicité dans le Confédéré 

Jeune fille cherche 
place comme 

aide-
couturière 
à Martigny. 
Ecrire sous/chiffre 
PC 65598 à Publi-
citas 1951 Sion. 

P 65598 S 

A vendre d'occa­
sion 

400 
chaufferettes 
type Birchmeier. 
S'adresser à Raoul 
Rappaz, 
1907 Saxon. 
Tél. (026) 6 2163. 

P 65576 S 

Martigny 
A louer 

appartement 
3 chambres, con­
fort, balcon. 
Fr. 220,— charges 
comprises. 
Tél. (026) 2 25 04. 

P 65600 S 

L'annonce 
reflet vivanl 
du marché 

Offres 
sous 

chiffres 
Pour toutes de­

mandes d'adresses 
on est prié de se 
référer au numé­
ro de contrôle fi­
gurant dans l'an­
nonce. 

Inutile de de­
mander l'adresse 
pour les annonces 
portant la men­
tion : c o f f r e s 
écrites > ou s'a­
dresser par écrit, 
etc. . 

CI^ÉMAS 
I 1 

-fc Martigny - Etoile ^ 
Mercredi et jeudi - (16 ans révo­
lus) - Jeudi : matinée à 14 h. 30. 
Un classique du roman populaire: 

LA PORTEUSE DE PAIN 
avec Suzanne Flon et Philippe 
Noiret. 
Giovedi aile ore 17 - Un « wes­
tern » con John Ericson : 

LA VENDETTA DELL'AQUILA NERA 
In italiano - (16 anni comp.) 

^ Martigny-Corso ^ 
Mercredi et jeudi - (16 ans révo­
lus) - Jeudi : matinée à 14 h. 30. 
Du rire avec Jerry Lewis : 

JERRY CHEZ LES CINGLÉS 
1 h. 30 de détente, de drôlerie ! 
Jeudi, à 17 h. - (16 ans révolus). 
Un « western » avec Gregory 
Peck : 

N E V A D A 

^ Fully - Michel ^ 
Mercredi et jeudi - (18 ans révo­
lus) - Robert Taylor et Stëwart 
Grànger dans : 

LA DERNIÈRE CHASSE 

Une épopée de l'Ouest. 

• ^ Saxon - Rex -5^ 
Mercredi et jeudi - (16 ans révo­
lus) - Des exploits spectacu­
laires : 

LES AVENTURES DU CAPITAINE WYATT 

avec Gary Cooper et Mary Aldon. 

1t Riddes-LAbeille ^ 
Mercredi 3, jeudi 4 (Ascension) : 

LA VIE DE CHATEAU 

avec Catherine Deneuve, Pierre 
Brasseur. 

^ Ardon - Cinéma ^ 
Jeudi 4 mai, 20 h. 30 précises - (16 
ans) - Un événement dans les an­
nales du Cinéma. - Le film colos­
sal aux 4 Oscars, en couleurs et 
cinémascope: "• 

C L É O P A T R E 
La vie fabuleuse de la femme 

•dont la beauté et la perversité 
changea la face du monde. - Pro­
longation samedi et dimanche. 

Fabrikations- und Handelsunternehmen sucht fur den 
Verkauf von landw. Verbrauchsartikeln einen 

Mitarbeiter 

fur den Aussendienst 
Tatigkeit : Besuch der Landwirte im Kanton Wallis. 

Wir bieten : Neuzeitliche Entlôhnung mit Fixum, steigen-
dem Provisiohssatz, Reisespesen und Alters-
fùrsorge sowie fur verheirateten Mitarbeiter 
Todesfallversicherung. Dauerstelle und nettes 
Arbeitsklima. 

Bewerber, die auch die franz. Sprache beherrschen, wol-
len ihre handgeschriebene Offerte mit Foto, Lebenslauf 
und Zeugnisabschriften richten an Chiffre OFA7164St., 
Orell Fiissli-Annoncen AG., 9001 St. Gallen. 

OFA7164St. 

WHITE 
H0RSE WHITE HORSE 

l'eau de toilette 
suédoise; utili­
sée quotidien­
nement après 
le rasage, elle 
vous procure 
un sentiment de fraîcheur que 
vous conserverez tout au long 
d'une journée aussi bien 
commencée. Demandez un 
échantillon gratuit. 

Super salon Ire classe 

SPO/tTCOlFFUXe 
Dames-Messieurs 

A G REM AU D 
Tél. 2 25 25 

1920 Martigny-Poste 

IQ / ^ k I Veuillez envoyer m 
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1 Adresse: 
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LE MENU PARLEMENTAIRE 
Egalement dans ce numéro : 

# Champéry : Ouverture du col­
loque du PRDV. 

# Presse et Conseil d'Etat : Radio 
et relations sport-écolè. 

# Martigny : Le grand cortège et 
la cérémonie du vendredi 5 mai. 

Lundi 8 mai va s'ouvrir la session de printemps du Grand Conseil vataisan. Nominations périodiques, examen de la 

gestion et divers autres objets composent l'ordre du jour de cette première partie de la session que nous présen­

tons dans notre article de première page en soulignant l'heureuse incidence des lignes directrices et de la pla­

nification sur le déroulement de ces travaux parlementaires. 

MONTESQUIEU : 
L'intérêt des particuliers se trouve 
toujours dans l'intérêt commun : 
vouloir s'en séparer, c'est vouloir 
se perdre. 

Les entretiens presse — Conseil d'Etat 

Radio, sports et programme scolaire 
Une excellente initiative prise il y a 

tantôt deux ans, permet aux journalistes 
de rencontrer les membres du Gouverne­
ment valaisan, lors de conférences de 
presse. L'intérêt de telles rencontres réside 
dans le fait que les conseillers d'Etat ré­
pondent à des questions d'abord, com­
mentent ensuite l'objet et pour terminer, 
les journalistes peuvent, sur la base de ce 
qu'ils viennent d'apprendre, poser encore 
des questions et en recevoir réponse. 
Mais encore faut-il que l'on juge le sujet 
intéressant, mais ceci est une autre his­
toire.' 

Lundi donc, le Conseil d'Etat, mis à part 
M. Lampert, retenu ailleurs, a répondu à 
quelques questions et surtout exposé son 
point de vue sur divers sujets dont les 
plus intéressants ont été celui ayant trait 
à la tendance que prend actuellement 
rémission « Le miroir du monde » inscrit 
au programme de la Radio suisse ro­
mande et celui concernant les études et 
la pratique du sport. 

On a accusé, on accuse encore la 
Radio et plus spécialement l'équipe du 
miroir du monde, de manquer d'objecti­
vité dans l'analyse des événements inter­
nationaux et d'orienter dans une certaine 
direction les auditeurs, au mépris de la 
convention voulant que la radio restç 
neutre. Il ne nous appartient pas de juger 
dans quelle mesure la radio est neutre 
ou non, pas plus que de juger comment 
des journaux dits neutres le sont réelle­
ment. Notre radio est diffusée dans un 
Etat fédéral. Ceci veut dire que cet Etat 
fédératif est formé d'Etats ou- cantons 
ayant des points de vue différents. Dès 
lors, ce qui déplait à l'un peut fort bierf 
plaire aux autres et inversement. Aussi, il 
nous semble difficile de trouver la juste 
neutralité telle qu'on la préconise, sans 
tomber dans le « compromis » tant décrié. 
On a argumenté que la majorité des audi­
teurs suisses romands étaient révoltés de 
la position prise par l'équipe du Miroir 
du Monde dans certaines affaires. Dès 
lors, une question se posé. La radio doit-
elle écouter exclusivement la majorité et 
alors on peut s'attendre, tôt ou tard, à 
quelques abus de pouvoir dont non seule­
ment la minorité pâtirait, mais également 
et surtout la démocratie. 

Ce problème de la position de la radio 
et télévision face aux événements ne date 
pas d'aujourd'hui et n'est pas seulement 
particulier au Valais ou à la Suisse ro­
mande. 

Rappelons pour mémoire que lors des 
dernières élections zurichoises le part] des 
indépendants, s'est taillé un énorme suc­
cès (gain de 13 sièges) en basant sa pro­

pagande sur le problème de la liberté 
d'expression à la radio et à la TV et en 
dénonçant l'ingérence des pouvoirs publics 
dans ces moyens de diffusion. 

Nous pensons que le plus sage serait 
de demander aux commissions dites de 
programme, dont font partie, de droit, des 
représentants de chaque canton, d'étudier 
la possibilité d'une transformation de 
l'émission, en la présentant par exem­
ple, sous forme de discussion contradic­
toire qui permettrait d'entendre tous les 
sons de cloche. 

Le second objet intéressant de cette 
conférence de presse a été celui traitant 
de la position gouvernementale face à la 
coexistence du sport et des études. 

Cet objet est venu sur le tapis à la 
suite du renvoi d'un élève de l'école se­
condaire de Sion, parce qu'il avait man­
qué la classe pour s'en aller disputer, 
à l'étranger, un concours avec une sélec­
tion cantonale. 

Sur la base des explications fournies, 
le renvoi de l'élève semble justifié. En 
revanche, ce qui nous a intéressé, c'est 
la position du chef du Département de 
l'instruction publique face à ce problème 
« sports et études ». M. Gross a été former: 
Il est exclu qu'en Valais on fasse encore 
un pas en avant et qu'on accorde plus 
d'importance à la pratique du sport. Ce 
qui se fait actuellement est suffisant, mais 
bien souvent, les parents ou les respon­
sables du jeune espoir sportif n'entrepren­
nent pas les démarches nécessaires pour 
obtenir les congés demandés. 

C'est un point de vue, mais ce n'est 
pas le nôtre, car nous partons de l'idée 
qu'il est possible de combiner, sans aucun 
dommage, une meilleure pratique des 
sports dans nos écoles, dans nos collè­
ges, sans pour autant nuire à la formation 
scolaire. Nous en voulons pour preuve ce 
qui se passe dans les pays étrangers où 
nous constatons que les champions spor­
tifs qui cumulent les victoires, sont sou­
vent des étudiants que, quelques années 
plus tard, on trouve aux postes clés dans 
la technique, l'industrie ou le commerce. 
Rappelons pour mémoire le fameux Alain 
Calmât, Français, lequel a tout de même 
réussi ses examens finals de médecine, 
l'année même où il décrochait le titre de 
champion du monde de patinage artis­
tique. 

Il y a possibilité d'intensifier la pratique 
du sport dans les écoles yalaisannes sans 
pour autant nuire à l'étude. Mais encore 
faut-il modifier quelque peu les program­
mes scolaires et ce n'est pas là notre 
tâche. 

Pour aujourd'hui, regrettons simplement 
qu'on n'ait pas encore compris qu'il était 
possible de développer l'athlète et l'étu­
diant, l'un étant le complément de l'autre, 
l'époque du savant, falot, diminué physi­
quement étant largement révolue. Et pour­
tant, le simple exemple, chez nous, des 
résultats probants des « classes de neige » 
ne suffit-il pas à démontrer la possibilité 
d'une harmonieuse coexistence du sport 
et des études ? P. Anchisi 

DISTRICT D ENTREMONT 
LIDDES 

DISTRICT DE SION 
BRAMOIS 

Adieu à Bernard BINER 
Alors que mercredi a eu lieu à Nicosie, 

l'ensevelissement des victimes non identi­
fiées de la catastrophe aérienne du « Bris­
tol Britannia », vendredi à Bâle, un office 
œcuménique a été célébré en l'honneur 
des disparus. 
! Samedi, en l'église paroissiale de Bra-
mois, nouvellement rénovée, une foule très 
nombreuse et recueillie de parents, d'amis 
et de connaissances, a participé à une 
messe de « requiem », célébrée par le Ré­
vérend curé Fournier, en l'honneur de Ber­
nard Biner. Parmi l'assistance, nous avons 
remarqué notamment une délégation de la 
Globe Air et des officiers et sous-officiers 

DISTRICT DE MONTHEY 
VOUVRY 

Voici une commune où les autorités savent 
résoudre avec intelligence et élégance 

les problèmes qui se posent 
Si ces paroles, frappées au coin du 

bon sens, ne sont pas de nous, c'est 
néanmoins très volontiers que nous les 
publions afin de les faire passer à la 
postérité, car elles le méritent. 

Elles le méritent d'autant plus 
qu'elles ont été prononcées par M. Paul 
de Courten, préfet du district de Mon-
they, conseiller national conservateur, 
donc un monsieur qui n'a aucune rai­
son de vanter les mérites d'une com­
mune à majorité radicale. Si M. de 
Courten a vanté les réalisations des au­
torités communales' de Vouvry, c'est 
bien parce qu'il n'a pu faire autrement, 
Vouvry étant une véritable commune 
pilote dans le domaine des réalisations 
pratiques, sociales ou autres. 

Ces paroles ont été prononcées ven­
dredi après-midi, alors que la bise souf­
flait en 'futaies, lors de l'inauguration et 
de la bénédiction des motels ouvriers de 
la maison Gasser S. A., à Vouvry. 

De nombreuses prsonnalités financiè­
res, MM. René Boll et Adolphe Trava-
letti, directeurs de banque, politiques, 
les présidents des communes environ­
nantes, notamment M. Edgar • Bavarel, 
président de Monthey, ainsi que de nom­
breux représentants du monde ouvrier, 
patronnai et industriel participaient à 
cette manifestation. 

Toutes ces personnalités furent aima­
blement accueillies par la direction de 
la Maison Gasser et plus spécialement 
par le président de la commune de Vou­
vry, notre ami Bernard Dupont, lequel 
ne nous a pas caché sa joie d'avoir vu 
s'ériger à Vouvry le premier complexe 

hôtelier du Valais pour ouvriers. A l'is­
sue de la bénédiction des locaux, effec­
tuée par le Révérend Curé de Vouvry, 
les invités purent visiter tout à loisir 
les locaux qui seront, dès ce jour, mis à 
la disposition des ouvriers de l'entre­
prise, ceci pour une somme extrême­
ment modique. 

Durant cette visite, nous avons pu 
nous rendre compte que les promoteurs 
de ce motel ouvrier ont eu comme souci 
principal de loger du mieux possible les 
ouvriers séparés de leur famille, sans 
pour autant retomber dans le système 
dortoirs tel que nous l'avons connu sur 
les grands chantiers de montagne. Dans 
le cas de Vouvry, les logements sont 
séparés les uns des autres, permettant 
ainsi à l'occupant de se trouver chez 
lui et d'arranger comme il entend son 
intérieur. 

Ce complexe situé à proximité de la 
gar 'CFF, en bordure de la magnifique 
avenue de platanes, comporte quatre bâ­
timents abritant chambres à coucher, 
WC, douches, cuisines avec plonge et 
cuisinière. Le chauffage est assuré par 
un central. 

Ainsi donc, une fois de plus, Vouvry 
se met à l'avant-garde des réalisations 
sociales. •. . 

Nous en sommes heureux, car ceci 
nous prouve, si besoin était, qu'un 
conseil communal radical, présidé par 
un homme compétent, peut réaliser, 
pour autant que le peuple lui accorde la 
confiance, et c'est le cas à Vouvry, de 
belles, de très belles choses. 

P. Anchisi. 

de sa compagnie venus, rendre un dernier 
hommage à leur camarade, à ce Jeune 
homme dynamique et entreprenant. 

La messe a été chantée par le chœur 
mixte Ste Cécile, dont Bernard était jadis 
un membre assidu. 

Très Jeune déjà, Bernard aspirait à voya­
ger. Aujourd'hui, il nous a brusquement 
quittés pour son plus beau voyage. D'un 
lointain pays, il nous laisse son dernier 
souvenir, mais jamais il ne sera plus proche 
dé nous qu'à partir de ret instant. 

Maintenant, que Dieu l'a rappelé à Lui, 
il ne nous reste plus qu'à contempler le 
vide qu'il laisse dans son village et sur­
tout dans sa famille, à laquelle nous disons 
encore toute notre sympathie émue. 

Serviable, aimable, généreux, s'inléres-
sant à tous nos problèmes, voilà le souve­
nir, le plus tendre que l'on puisse garder 
d'un homme de cœur, d'un ami. 

Ch. Em. 

SION 
CHRONIQUE JUDICIAIRE 

A u Tr ibunal cantonal : 

Obtention 
du sursis 

Au cours des années 1964 et 1963 un 
jeune homme de la région du Bas-Valais, 
à la tête d'une expédition, composée de 
sa propre épouse et de quelques amis, 
avait procédé à divers cambriolages dans 
les régions du Haut-Valais, de Vercorin, 
de la Vorpillière et de Villars sur Ollon. 
Les objets volés consistaient principale­
ment en radios, transistors, chocolats, ci­
garettes, télévision, etc., que le jeune dé­
linquant essayait de revendre à des tiers. 

Traduit devant le Tribunal d'arrondis­
sement de Brigue, il avait été condamné 
à une peine de 12 mois de prison ferme. 
Me Victor Dupuis, avocat à Martigny, fit 
appel auprès du Tribunal cantonal pour 
obtenir le sursis à l'application de la peine 
d'emprisonnement. Cette affaire fut plai-
dée mardi matin devant la Cour plénière 
du Tribunal cantonal présidée en la cir­
constance par Me Produit Luc et com­
posée des juges MM. Morand, Emery, 
Burgener et Fragnières. 

Me Summermatter, procureur du Haut-
Valais, maintint pleinement le jugement 
du Tribunal d'arrondissement de Brigue. 

Dans une brève et émouvante plaidoirie, 
Me Victor Dupuis soutint au contraire que 
les délits pas aussi graves qu'on le pré­
tendait, les objets volés étant pour la plu­
part restitués et au fond de valeur minime, 
que le jeune homme en était à sa première 
condamnation, qu'il menait désormais une 
vie de travail, manifestant sa volonté de 
remonter la pente, étant, au surplus, pèje 
d'enfants de 2 et 3 ans et d'un futur 
enfant. 

La Cour d'appel a suivi Me Dupuis dans 
ses conclusions et a accordé le sursis, 
permettant ainsi au jeune père de famille 
de repartir à zéro et de se refaire une 
existence digne et propre. 

c.r 

Glaniires. 
Pour glacial qu'il fut, ce mois d'avril 

écoulé, n'aura pas été sans apporter 
une certaine animation printanière à 
Liddes, où - tout comme à Chermignon, 
Lourtier - l'on célébrait, en ce 23 du 
mois, la fête patronale, saint Georges, 
en l'honneur du héros martyrisé pour 
sa foi, aux temps du paganisme. 

C'est le soir. Nous voici, venu du Bas-
Plateau le matin même, en conversation 
animée avec des camarades d'enfance, 
de jeunesse, de mobilisation. L'autre 
jour, les couples glissent légèrement et 
en mesure sur le parquet de la société 
La Fraternité, le vin pétille dans les 
verres, en bons démocrates, nous trin­
quons sans arrière-pensée avec un gars 
du terroir, qui - détail à ne pas négli­
ger - est de l'autre bord... 

A propos, puisque te voilà, quelle dif­
férence en ce que, par ici en haut, vous 
appelez les officiels et les indépen­
dants -

Euh ! Assez difficile à définir, parce 
que très ardu à y voir clair. Il s'agit 
plutôt d'un malaise interne aux sources 
nébuleuses, mais en passe de tourner 
au chronique. 

Ainsi, un exemple : Le dimanche, les 
types influents, ou même quelque peu 
responsables de chacun des clans, riva­
liseront de zèle, pour arriver à l'heure 
aux offices paroissiaux, tout en réali­
sant ce tour d'adresse de n'y être quasi 
jamais assis à côté d'un outsider. 
Chacun écoutera le sermon dominical 
avec tout le recueillement dont il se 
sent capable... 

Voilà, pour ce que l'on pourrait, si 
l'on veut, appeler la forme. 

Quant au fond, il s'avérerait que la 
mise en pratique de la douceur évan-
gélique, et le détachement, même sym­
bolique, des biens de ce monde, rencon­
trerait encore des réticences d'ordre 
majeur. 

Par contre, les jours de sortie de la 
fanfare, chacun avec empressement, re­
prend sa place dans le rang, conscient 
semblerait-il qu'un pur ne peut que su­
bir un contact bénéfique à côtoyer un 
plus pur qui l'épure . . . 

Alarme ! 
Cote d'alerte atteinte ! 

Les temps approchent où, en certai­
nes périodes, on ne pourra plus, sans 
échelle ou ponton d'abordage, attein­

dre le centre du village de Dranse. Il 
est à prévoir que cet incident n'irait 
pas, en temps d'élections par exemple, 
sans inquiéter quelque peu certains po­
liticiens ou politicards, dépêchés au vil­
lage pour convaincre ses dociles élec­
teurs que le « Parti » ne les délaisse 
pas, mais leur voue, au contraire, toute 
sa solicitude. 

Prévoyance, 
quand tu nous tiens ! 

On croit savoir que, ensuite d'une ex­
périence concluante faite une de ces 
années dernières par l'un des siens, 
l'administration mettrait en veilleuse un 

* alléchant projet de touristification en 
haute altitude, et - allant d'abord au 
plus urgent - entreprendrait de suite 
une remise en état des chemins de dé-
vestiture, les adaptant partout aux exi­
gences des véhicules modernes. 

Son action dans ce sens serait d'ail­
leurs favorisée par la lucidité de cer­
tains propriétaires clairvoyants, renon­
çant à voir une place à bâtir en cer­
taines parcelles vagues, où ne sont en­
core bâtissables, pour l'instant du 
moins, que des chimères... 

L'Indiscret. 

VOLLÈGES 
Demain : 

match de reines 
C'est donc demain, jour de l'Ascension, 

que le Syndicat d'élevage de l'Entremont, 
organise à Vollèges un grand match op*po-
sant une vingtaine de reines cotées et 
une escouade de lutteuses prêtes à s'im­
poser face aux favorites. Il faut bien s'at­
tendre, en effet, que parmi les 150 bêtes 
sélectionnées pour ce match, quelques-
unes d'entre elles joueront les trouble-
fêtes dans toutes les catégories. Grands-
Plans, Marlène, Tortin Milles, Sery, La 
Chaux : ces quelques noms d'alpages que 
nous notons au hasard suffisent à indiquer 
de quel niveau élevé sera la bagarre sur 
le pré de Voilèges. 

Notons aussi qu'un vaste parking a été 
aménagé pour les voitures des spectateurs 
et qu'il est possible d'accéder à Vollèges 
par le Martigny-Orsières, en descendant 
à la halte d'Etiez, située tout près du 
champ des luttes. 

Services des télécommunications 
Téléphone 
Environ 12 400 possibilités de raccor­

dement d'abonnés ont été créées en 
mars par des extensions des centraux 
du Chalet - à - Gobet, de Fahrwangen, 
Glaris, Kaltbrunn, Mânnedorf, Mette-
menstetten. Sarnen, La Sarraz, Stampa, 
Volketswil, Zernez et Zurich-Alstetten. 

Le comptage par impulsion pério­
dique aété introduit dans les centraux 
de Brusio, Locarno, Papiermùhle, Ra-
mosch et Schwarzsee ainsi que dans 
l'ensemble du groupe de réseaux de 
Weinfelden. 

En 1966, 5 171 nouveaux circuits télé­
phoniques ont été mis en service. Il 
s'agit de 467 circuits internationaux, 
1526 circuits interurbains, 1514 circuits 
ruraux et 1 664 circuits de centraux de 
quartier. 

Les abonnés du réseau de Vevey 
bénéficient depuis le 1er avril de la 
sélection automatique dans le trafic té­
léphonique à destination de l'étranger. 
Après celui de Montreux, le réseau de 
Vevey est le deuxième en Suisse à jouir 
de ce privilège. Chaque abonné de 
Vevey et environs peut ainsi appeler 
directement un correspondant se trou­
vant en France, Italie, Allemagne, Au­
triche: Belgique, Luxembourg, Pays-
Bas, Danemark, Norvège, Suèds, Angle­
terre, Pologne ou Tchécoslovaquie, sim­
plement en composant un indicatif et 
le numéro d'appel du demandé. 

Un cours de formation spécial pour 
téléphonistes a été donné à Bâle à l'in­
tention de six aveugles, qui tous ont 
réussi l'examen final. Au terme d'un 
stage pratique, ils seront placés dans 
des directions d'arrondissement PTT et 

Un intestin 

des entreprises privées. 
Un nouveau central automatique a été 

mis en service à Scuol-Schuls, venant 
prendre la relève d'une installation pro­
visoire établie en 1959. La taxation par 
impulsion périodique, inaugurée par la 
même occasion, apporte une économie 
sensible aux abonnés de cette région 
périphérique. Une conversation de 3 
minutes et demie de Scuol à Genève 
coûte désormais I fr 20, au lieu de 
1 fr. 60 jusqu'ici. 

Télégraphe, télex 
Actuellement, 483 centres télégraphi­

ques de douze pays européens sont rac­
cordés au réseau télégraphique à com­
mutation automatique (Gentex). 

La capacité du central télex de Bâle 
a été portée de 900 à 1200 raccorde­
ments d'abonné, ce qui permettra de 
suffire aux besoins des six prochaines 
années. 

Le trafic télex a été ouvert entre la 
Suisse et l'Indonésie, via le canal radio 
Amsterdam - Bandoung, tandis que le 
trafic au départ d'Espagne à destina­
tion de la Suisse est désormais entiè­
rement automatique (comme il l'est déjà 
dans le sens Suisse-Espagne depuis le 
1er décembre 1964). 

est souvent la cause de troubles secon­
daires. Remettez-le à l'ordre avec une 
dragée Franklin. Laxative, elle favorise 
la sécrétion de la bile et vous rendra 
rapidement votre entrain habituel. 
Toutes pharm. & drog. à Fr. 2.40 la bte. 

DRAGÉE FRANKLIN 

On s'interroge? 
Qu'en penses-tu ? 
De quoi ? 
De la chance. 
Je n'en ai jamais. 
Tu le dis, mais as-tu seulement 
tenté la fortune ? 
Pourquoi faire ? 
Pour gagner ! bien sûr. 
Et, que faut-il faire pour cela ? 
Il suffit d'acheter un billet de la 
Loterie romande, tirage du 3 juin. 
Si tu ne gagnes pas, n'oublie pas 
que les œuvres d'entraide et d'uti­
lité publique romandes sont, elles, 
gagnantes à tous les tirages. 
Quels sont les gains possibles ? 
Magnifiques ! Il y aura 40.900 lots 
dont 2 de 100.000, 1 de 30.000, 1 de 
10.000 francs. 
Eh bien, pour une fois, je tente 
ma chance. 

f . Ti-l:-




